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Ce qui pourrait fort bien arriver, attendu
que M mc de Navailles, notre grànd’-maîtresse,
lui a déjà fait, à ce sujet, une morale...

DE GUERVILLES.

Qui dure encore !..

TOUTES.

Oh ! l’ennuyeuse vieille !..
D’HUMIÈRES, prêtant l’oreille.

Mais chut!., on a marché dans cette galerie...
si c’était notre Argus !..

l/il l.l 1U
TOUTES.

Eh ! non,,, c’est d’Artigny...

d’humières.

Quelle figure bouleversée!..

SCÈNE II.
Les Mêmes, D’ARTIGNY.

d’artigny, entrant vivement.

Eh quoi ! Mesdemoiselles, vous êtes là, cal-

d’humières.

Raison de plus pour qu’elle y tienne davan

tage...
D’ARTIGNY.

J’espère, Mesdemoiselles, que vous ne vous
soumettrez point à une pareille injustice ?..

toutes.
Jamais !..

CHOEUR.

Air du Domino noir.

C’est une horreur
Qu’une telle rigueur !

Dieu ! quel affreux malheur,
D’être filles d’honneur,
S’il faut, sous les verroux,
Vivre comme des loups,
Ou comme des hiboux ;
C’est fort peu dans nos goûts l

Faudra-t-il donc, hélas! pour horizon
N’avoir que les barreaux d’une sombre prison î
Quand d’ici l’on entend l’orchestreretentir,
Quand tout, dans ce château, nous invite au plaisir ?

D’ARTIGNY.

Il faut nous venger!..



De M“1C de Navailles, d’abord...

HOUDANCOUUT.

Oui : mais par quel moyen?..

d’artigny.
N’avons-nous pas notre vengeance

prête ?..
TOUTES.

Laquelle ?..

d’artigny.

toute

Ne vous rappelez-vous plus que, pour faire
tomber dans un piège la vertu si farouche de

notre grand’-maîtresse,nous avons imaginé une
correspondanceamoureuse entre elle et le nou
vel envoyé du prince de Monaco, le comte de
Montefiasco?..

TOUTES.

C’est juste!
CHATILLON.

Ab ! oui, cette espèce d’imbécile, gros, vieux
et laid, récemment arrivé à la cour de France?

d’artigny.
Eli bien ! mettons à profit cette intrigue épis-

tolaire, dans laquelle, jusqu’ici, '] nous avons fait
les demandes et les réponses... Grâce à notre
habileté à combiner notre petit roman, la cré
dule duchesse ne sc doute de rien... Au con
traire, elle est tellement persuadée que c’est le

comte qui, épris de ses charmes, lui écrit ces
lettres brillantes, que nous la voyons, chaque
jour, se glisser mystérieusementà la tombée de

ia nuit, le long des murs du château, pour aller
chercher, dans l’un des vases de la terrasse,
l’épîlre que nous y avons déposée...

d’iiumières.

Par malheur, elle n’a répondu à aucune...
d'artigny.

Nous l’y contraindrons... C’est à quoi j’ai
songé en rédigeant le billet que je lui ai adressé

encore ce matin... et dans lequel je lui donne
rendez-vous, pour ce soir, dans sa chambre...

d’humières.

Dans sa chambre?.. es-tu folie ? C’est pousser
trop loin la témérité...

d’artigny.
11 fallait bien brusquer le dénouaient ?..

d’humières.

Sans doute ! mais le comte n’est pas dans la
confidence...

d’artigny.
Qu’importe?., pourvu qu’il vienne !.. et il

viendra, c’est moi qui vous le dis... je m’en
charge...

Tu comptes donc le préparer à cette entre
vue ?

d’artigny, avec mystère et à voix basse.

11 est déjà tout préparé... caché là, dans un
des panneaux secrets de cette salle, habillé de
pied en cap, il n’attend plus que l’occasion de
se montrer..

TOUTES.
Commentcela?...

d’artigny.
Vous allez me comprendre... Voussavez que,

sous prétexte de me livrer à mon goût pour la
peinture, j’ai fait demander des pinceaux, un
chevaletet un mannequin, seul modèle autorise
ici par la morale et la reine-mère...

d’humières.

En effet ! je me souviens...

d’artigny.
Eh bien! je n’ai touché ni aux pinceaux, ni

au chevalet; quant au mannequin, voilà ce que
j'en ai fait.. (Elle va ouvrir le panneau dont elle
fait jouer le ressort.) Regardez!...

TOUTES.

Quelle est cette caricature ?..

d’artigny.
Le comte de Monte-Fiascoen personne., c’csi-

à dire en osier... Y êtes-vous?

TOUTES, riant.

Air : Qu’il est flatteur d’épouser celle !

La plaisanterie est fort drôle l

d’artigny.

Que dites-vous de mon projet ?

Ce mannequinjoùra le rôle
D’un amoureux tendre et discret;
Le feu qui le brûle en silence
Fera, ce soir, explosion...

d’humières.

Mais prenons bien garde, j’y pense,
Qu’il u’aille brûler tout de bon ?...

HOUDANCOURT.

C’est que la ressemblance estfrappantc !

d’artigny.
N’esl-ce pas? dam ! j’ai tâché de le faire lo

plus laid que j’ai pu...
CHATILLON.

Tout le monde s’v méprendra, j’en suis cer
tain!...

d’humières.

Excepté peut-être Mme de Navailles... avec la
vieille expérience qu’elle a des choses et des
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TOUTES.

Qu’ont-ilspu dire ?...

d’artigny.
Jusqu’à présent. Dieu merci! nous n’avons

donné aucune prise à leurs médisances...

M me DE NAVAILLES.

C’est sans doute le dépit qui les faisait par
ler... car il fallait les entendre... c’était à qui
vous lancerait un trait... Les uns soutenaientque
cette sagesse dont vous faites parade, n’était
qu’un masque qui ne demandait qu’à tomber...
que l’occasionse présente,ajoutaient les autres,
et l’on verra...

d’humières.

Les insolents!

M mc DE NAVAILLES.

Alors, pour se convaincre du fait, tous, d’un
commun accord, ont juré de mettre ce soir vo
tre vertu à l’épreuve, en s’introduisant, à mi
nuit, furtivement dans vos chambres,..

d’humières.
C’est indigne ! nous compromettre à ce point...

faire croire à des choses... ah! Messieurs les
gentilshommes Vous méritez uue leçon....

toutes.
Certainement!

d’artigny.
Et d’abord jurons au bal de ce soir de ne pas

leur adresser la parole....

M me DE NAVAILLES.

Cela vous sera d’autant plus facile, que vous
n’irez pas...

toutes avec étonnement.

Comment?... nous n’irons pas au bal?...
d’artigny.

Cependant notre service auprès de la jeune
reine exige....

M me DE NAVAILLES.

Sa Majesté est souffrante.... elie ne quittera
pas ses appartemens... Molina, sa première ca
mériste, m’en a donné avis...

ciiatillon.
Que c’est désagréable!...

IIOUDANCOURT.

Perdre une si belle occasion de nous amu
ser !...

d’humières.

Et de nous venger de l’impertinencede ces
Messieurs...

M mc DE NAVAILLES.

Bravo! Mesdemoiselles... j’aime à vous voir



le roi, l’interrompant.

Eh! palsambleu! n’aiions-nous pas parloui
où nous sommes assurés de rencontrer d e frais
visages et de gracieux sourires?...

M me I)E NAVAILLES, saluant.

Merci! du compliment,sire!

BRIENNE, bas au roi.

Tiens ! la vieille qui prend ça pour elle ?

LE ROI, bas aux seigneurs.

Mais voyez doue, Messieurs, quel accueil gla
cial !...

BRIENNE, de même.

Pas un mot?...

PÉGUILLIN, de même.

Pas un regard?...

LE ROI.

Il se passe ici quelque chose d’é [range !

dTiumières, bas à ses compagnes.

Comme ils ont l’air intrigué !

M“® DE NAVAILLES, qui a été auprès des filles,
leur fait signe de se taire.

Chut ! ! ne dites rien ?'

LE ROI.

Il faut en avoir le cœur net... Interrogeons
les l’une après l’autre... (Apercevant Mu * d’Arti-
gnv. ) Celle-ci d’abord, qui est seule... (S’ap
prochant d’elle et l’examinant.) Eli! mais! je la
reconnais... c’est M“® d’Artigny... quel bon
heur! Salut! à la plus piquante des filles
d’honneur de la reine!

Air: De votre bonté généreuse.

Pourquoi garder cet obstinésilence ?

Vous avez tort 1 parlez, répondez-nous!
Veuillez y mettre un peu de complaisance!
Tournez vers moi votre regardsi doux...

(Parlé.) Que vois-je? elle doit ! (Se penchant sur
le dos du fauteuil, et lisant le titre du livre qu’elle
lient ouvert devant elle.) « Œuvres de JDema-
est... Je ne m’étonne plus!

Sur ces vers, vous dormez, ma fille ?

Ce trait va vous mettre en créditl
Je ne vous croyais que gentille,
Allons, vous avez de l’esprit!
Oui, je le vois, vous avez de l’esprit!

(Faisant signe aux seigneurs de s’éloigner d’elle.)

Ne troublons pas le sommeil de l’innocence.
(Le roi et sa suite vont pour sc diriger vers les fil
les qui occuppeut le côté opposé du théâtre, quand
ils se trouvent nez-à-nez avec M 0*® de Navaihes qui
semble vouloir leur barrer le passage.

LE roi, bas, avec impatience.

Toujours .VI e tic Navailles!

PEGUILLIN.

Esl-cc qu’elle va rester là?

LE ROI.

Continuez l’attaque... je vais vous en débar
rasser.. (Les seigneurs sc répandent dans la salle;
et au moment où M m * de Navailles va pour tenter
un dernier effort eu se plaçant devant les filles, le

roi la prend par la main, puis l’amène d’un air
grave sur le devant de la scène.) Pardon, M m* la
duchesse, il me vient une réflexion...

M me DE NAVAILLES, regardant avec inquiétude
derrière elle.

Sire, je suis à vos ordres.

(Pendantle petitdialoguesuivant les seigneurs se sont
appuyés sur le dos des fauteuils, occupés par les
fillesd’honneur; celles-cirefusent deréponrireaux
avances et aux agaceries qui leur sont faites.)

LE ROI.

Allez donc, je vous prie, de ma part, vous in
formerchez la jeune reine de l’heure à laquelle,
ce soir, elle désire se rendre au ba) ?...

M m® DE NAVAILLES.

Sire, la reine s’étant trouvée légèrement in
disposée, m’a fait savoir qu’elle garderait ses
appartenions.

LE ROI.

En vérité !... (Bas à Brienne. ) Cela sert nos
projets! (Haut à M mc de Navailles.) 11 faut, en ce
cas, envoyer quérir l’un de nos médecins, et
c’est vous que je charge de ce soin...

Mmc DE NAVAILLES.

Désolée de ne pouvoir vous obéir, sire !

LE ROI, à part, contrarié.

Encore!

M mo DE NAVAILLES.

Ma charge m’impose ici des devoirs...

LE ROI.

Quels devoirs ?...

M me DE NAVAILLES.

Ne suis-je pasgran’ maîtresse des filles d’hon
neur delà reine?.. En cette qualité j’ai ordre de
voilier sur leur vertu, que pendant mon ab

sence...

LE ROI, l’interrompant.

Eh! mon Dieu! M“® la duchesse, ne vous
donnez pas tant de souci, il vous sera fortdifli-
cile de gardér un trésor dont chacun de nous
a la clé...

M”10 DE NAVAILLES, scandalisée.

Ali! sire!
LE ROI.

Voyons! voulez vous
,

oui ou non ?...



Mme dDE NAVAILLES.

Ce que vous me demandez est impossible!
LE ROI, s’échauffant peu à peu.

Impossible!... AU! vous le prenez sur ce
ton!... RU bien ! ce que je réclamais tout à

l’heure, comme une faveur... je l’exige à pré'
sent... Sortez !... je vous l’ordonne... Morbleu!
sacrebleu!,.,

LES SEIGNEURS, qui de loin ont été témoinsde cette
scène, et qui se sont rapprochésdu roi.

Qu’avez-vous, sire?...

LE ROI, à M me de Navailles.

Oser me résister!... à moi?... Ne suis-je pas
le maître,céans?., le roi, enfin ?... Répondez!...

Mme DE NAVAILLES,

Sire, voici ma réponse. (Elle lui remet un
papier.)

LE ROI, le prenant.

Quel est ce papier?...

M me DE NAVAILLES.

Un ordre signé du cardinal.

LE roi, lisant le papier.

Et de ma mère ?... par lequel on m’interdit,
à moi et à mes amis, l'entrée de... (S’interrom

pant et froissant l’écrit avec colère.—A lui-même.)
Quelle insolence!... me faire subir une telle
humiliation !... et en leur présence encore !...
Ah! M me la duchesse! vous me le paierez... (il
jette le papier aux pieds de M me de Navailles qui le

ramasse vivement.)

. BRIENNE.

Que voulez-vous, sire ?... ainsi que nous, il
faut vous résigner... (Aux seigneurs.) Allons,
Messsieurs... (Fausse sortie.)

LE ROI, frappant du pied.

Par là mordieu ! je ne sortirai pas ! (Il se pro
mène avec agitation.) Le cardinal prétend-il tou
jours me traiter en enfant?.. Il oublie donc que
j’ai grandi... que je suis un homme!...

Air du premier prix.

Je saurai de son insolence
Me venger... et dans mon dépit,
Je veux... mais, Madame, j’y pense,
Donnez-moi d’abord cet écrit ;
Qu’en me-ceaux, vous puissiez lui rendre
Cet ordre dont il vous chargea...

M œe DE NAVAILLES, cachant vivement le papier
dans ;on sein, et avec digniié.

Sire, en ce cas, venez le prendre...

LE roi, s’éloignant.

Je n’irai pas le chercher là !...

M mo DE NAVAILLES.

C’est agir sagement... Mais comme en res

BRIENNE.

Nous nous rangeons tous sous votre ban
nière.

LE ROI.

On nous chasse par la porte!... Eh bien!
vive Dieu! nous entrerons par les fenêtres.

BRIENNE, allant à une des fenêtres du fond.

Précisément, ce balcon est à peine à vingt
pieds du sol... Ciel! que vois-je? des grilles
partout?...

péguillin, qui à son tour a remonté la scène.

Et les portes aussi?... vérouillées?...



LE LOI.

Dieu me damne! il y a trahison !

TOUS.

Comment faire?...

LE ROI.

Vous êtes embarrassés?... Qu’importe ces
obstacles!... nous les surmonterons!...

BRIENNE.

Quoi! sire, vous voulez?...

LE ROI.

Pénétrerdans la place, comme nous en som
mes convenus...

PÉGUILLIN.

Par quel chemin ?

LE ROI.

Nous nous mettrons enquête de quelqu’autre
issue... l’ennemi en vaut la peine. Messieurs...
Je ne parle pas de M m * de Navailles... mais du
joli bataillon qu’elle commande... de Mu* d’Ar-
tigny surtout, si vive, si piquante, si décidée...
Quel charmant adversaire à combattre!...

Air d’Arweld.

Je ne crains pas beaucoup sa résistance;
Si j’ai bien lu dans ses yeux, dans son cœur,
Je suis aimé... j’en suis donc sûr, d’avance,f De ce combat, je sortirai vainqueur.
Non : mon bonheur ne peut se faire attendre;
En guerre on fait de rapides progrès,
Quand l’ennemi, qui feint de se défendre,

Est de moitié déjà dans le succès.

Ce sera ma première campagne !...

BRIENNE.

Et votre premièrevictoire...

LE ROI, avec fatuité.

Oh ! non... pas la première... seulement une
de plus !... A ce soir donc! Messieurs!

BRIENNE.

En quel lieu nous retrouverons-nous, sire?...

LE ROI.

Dans mon cabinet, où nous tiendrons nctre
conseil galant...

PÉGUILLIN.

Pourvu que le comte de Monté-Fiasco, qui
guette partout Votre Majesté, ne vienne pas
nous y relancer?..

LE ROI.

Vous m’y faites penser... Le fait est que j’ai
affaire à un terrible et audacieuxsolliciteur...

PÉGUILLIN.

Ah ! car que veut-il ?



à Brienne.) Pour m’éclairer celte nuit... (n s’in
cline devant la reine et M'ae de Navailles, à laquelle
jl lance un coup d’œil foudroyant.)

M mc DE NAVAILLES, à part,
Dieu! quels regards!..,

le roi et les seigneurs, bas entre eux.

CHOEUR.

Air du Puits d’amour.

Amis de la prudence,
Soyons discrets !

Gardons bien le silence
Sur nos projets...

Quitions cette demeure ;
Mais songeous tous

A revenir à l’heure
Du rendez-vons !

(lis sortent par le fond, après avoir salué la reine;
eu passant devant M'“ e de Navailles

, ils affectent
de se couvrir.)

M“e DE NAVAILLES, à part.

Lesmal-appris!...

~~
SCÈNE VII.

LA. REINE, Mme DE NAVAILLES.

la reine , regardant partir le roi.
Il s’en va, sans me dire un mot aimable...

Après un mois de mariage... vous le voyez,
M me la duchesse... il ne m’aime pas il ne
m’aimera jamais...

M me DE NAVAILLES.

Le roi estsi jeune... vingt ans à peine...Avec
lTige, il vous reviendra... Espérons aussi dans
l’ellicacité des mesures prises à l’égard de vos
iilles d’honneur...

la reine.
Hélas ! elle ne savent pas tous les chagrins

qu’elles me causent...

M me DE NAVAILLES.
Si, au lieu de se laisseraller à leurétourderie,

à leur légèreté habituelles, elles avaient pris
modèle sur moi...

la reine.
Bien des choses ne seraient pas arrivées...

M mo DE NAVAILLES.

Moi, au moins en présencede ces Messieurs,
j’ai la prudence d’être toujours très réservée...
Ce qui fait que ni le roi, ni aucun des seigneurs
de sa suite, ne s’est permis, à mon endroit, la
plus petite galanterie, le moindre mot d’a
mour...

la reine.
Je vous crois sans peine, M oe la duchesse !...

il paraît que ces Messieurs ne sont pas si scru

puleux envers cés demoiselles... Mon mari, par
exemple!... Voyons,nemecachezrien...avouez-
moi franchement le nom de celle d’entre mes
Iilles d’honneur, qu’il semble affectionner le
plus ?

M me DE NAVAILLES.

J’ai bien peur qu’il ne les affectionne toutes...
un peu...

LA REINE.

Molina m’avait parlé de MUe d’Artigny...

M me DE NAVAILLES.
J’ai cru m’apercevoir en effet que c’est elle

que Sa Majesté préfère...

LA REINE.

Cette préférence... plus de doute! c’est de
l’amour... MUo d’Artigny est jolie... On la dit
spirituelle... j’ai tout à craindre...

Air : Je sais attacher des rubaus.

Je suis peu savante en amour ;
Jene sais qu’aimer... comment faire?...
A mon mari je voudrais à mon tour
Aussi m’instruire en l’art de plaire...
Toutes ces dames, il paraît,
Qu’en mon ignorancej’implore,
Connaissent cet heureux secret...
Ici, seule, hélas je l’ignore !...

N’importe ! s’il en est temps encore, je les
verrai, je les supplieraide m’enseigner comment
je dois m’y prendre...

M me DE NAVAILLES.

Quoi! Votre Majesté aurait l’intention?...

LA REINE.

C’est un dessein que j’ai formé depuis long
temps, et que je prétends mettre à exécution,
aujourd’hui même... L’indisposition subite que
j’ai feinte, n’est que dans ce but.

Mmc DE NAVAILLES.

Il serait vrai ?

LA REINE.

Pendant que le roi et toute la cour serontà la
fête, qu’on me croira endormie, et après avoir
congédié tous mes serviteurs, je viendrai m’en
fermer ici seule avec vous... Je causerai avec
ces demoiselles... j’interrogerai adroitement
M lle d’Artigny... comme cela peut-être appren
drai-je?... Surtout, faites en sorte que personne
ne vienne nous déranger.

Mme DE NAVAILLES.

Tout sera fait, suivant le ‘désir de Votre
Majesté.

LA REINE.

J’arriverai par ce petit escalier dérobé, qui
communique de ma chambre à coucher dans
celte salle... je n’ai pas besoin de vous recom
mander le secret...



d’humièRES, ouvrant doucement sa porte. — A
part.

On a parlé, je crois?... Quelqu’un !...
(Elle se tient de manière a ne pas être vue et à en

tendre.
d’artigny, mêmejeu.

Le comte et la duchesse ensemble?...,Écoutons !
• o*

(Elle fait des signes d’intelligence aux autres.)

M ml! DE NAVAILLES.
Il me semble, M. le comte, que vous auriez

pu vous dispenser d’une démarche que je nesais, en vérité, commentqualifier...

LE COMTE.

Que voulez-vous, belle dame?... Puisque
toutes mes lettres sont restées sans réponse, il
m’a bien fallu...

Mme DE NAVAILLES.
J’aime à supposer, Monsieur, que vous n’en

espériezpas...
d’artigny, a part.

Aie! gare l’explication!...

LE COMTE.

Pourquoi cela ?

M** DE NAVAILLES.
Parce qu’elles sont d’une haidiesse, d’uue

témérité...
LE COMTE.

Vous trouvez?..,

M“* DE NAVAILLES.
La dernière surtout...

LE COMTE.

Vous l’avez lue?...

d’artigny, à part.
Ils ne s’entendent plus, je respire!...

M m* DE NAVAILLES, baissant les yeux.
Ma pudeur s’en est alarmée... Vous y expri

mez vos prétentionsen des ternies...

LE COMTE.

Un peu pressants peut-être?... Cela tient à
ce que moi-même je suis très pressé d’enfinir

M m * DE NAVAILLES, scandalisée.
Fi ! Monsieur, un tel langage !

le comte, à part.
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chesse, j’ai la conviction que si vous vouliez
vous intéresser à moi, y mettre un peu de com
plaisance, tout marcherait au gré de mes dé
sirs.

M me DE TRAVAILLES.

Ne vous bercez pas d’un espoir qui ne peut,
qui ne doit jamais se réaliser...

LE COMTE.

Vous croyez?...

M mc DE NAVAILLES.

Si je le crois !... Voilà une question !

d’artigny, à part.
Parfait! le quiproquo continue!

LE COMTE.

Après tout ! ce que je demande est bien peu
de chose...

M“e DE NAVAILLES.
Qu’est-ce à dire ?

LE COMTE.

Air : TJn homme pour faire.
Oui : fort peu de chose, en ce sens
Que la faveur que je réclame,
Fut accordée à bien des gens,
Sans tant de pourparlers, Madame...
Qu’ai-je donc fait, dites-le moi,
Pour être traité de la sorte î
Quand tout le monde entre, pourquoi
Me laisser attendre à la porte?

Mm* DE NAVAILLES.

Qu’entendez-vouspar ces paroles?..

LE COMTE.

Je n’avance rien que je ne puisse prouver...j’ai pris à cet égard des informationsprécises...
avec les dates et les noms des personnes...

M m * DE NAVAILLES, à part.
Bonté du ciel !... aurait-il découvert quel

ques-unes de nies anciennes erreurs de jeu
nesse ?

LE COMTE.

Et quand le roi aura ces documens sous les
yeux, nous verrons s’il refusera encore....

Mmt DE NAVAILLES.
D’y croire?... ah ça ! vous tenez donc à meperdre, Monsieur?...

LE COMTE.

Moi, pas du tout?...

M RS DE NAVAILLES.

En ce cas renoncez à votre coupable entre
prise !...

LE COMTE, à part.

Se Ggure-t-elle par hasard que nous deman

dons une marine pour faire la guerre a la
France?.. (Haut). Vou6 avez tort, Madame, de

nous prêter de criminelles intentions G est
tout bonnement un simple caprice que nous
voulons satisfaire...

M mc DE NAVAILLES.

Un caprice?... assez! M. le comte, assez!..,
je vous comprends!...

LE COMTE. '

C’est heureux!... Ainsi vous promettez de
m’être favorable?

M me DE NAVAILLES, à part.

Il me raille! (Haut). J'en ai trop entendu....
Sortez, Monsieur, partez... Je tremble, après
une semblable conversation, qu’on 11e nous sur
prenne ensemble.

LE COMTE.

Puisque vous l’exigez, je m’esquive... nous
nous reverrons cette nuit, au bal...

Mme DE NAVAILLES.

N’y comptez pas...
LE COMTE.

De quel air vous me dites cela? C’est égal!.,
j’ai confiance... je me retire. (U va pour sorti
par l’escalier dérobé.)

M"* DE NAVAILLES, le retenant.

Que faites-vous?...C’est l’appartementde la
reine !...

LE COMTE.

Ah diable! je me fourvoyais... Par où donc
suis-je entré?

M“ e DE NAVAILLES, indiquant la porte du fond.
Par ici !...

LE COMTE.

C’est juste ! Il y a tant de portes, tant de

corridors dans cette partie du château, qu’on
s’y perd... avec ça que le jour commence à
baisser...

M me DE NAVAILLES.

Venez!., je vais vous mettre en votre che
min...

LE COMTE.
¥Mille fois trop bonne !...

Mme DE NAVAILLES, à part.

Tâchons de le désorienter...

Air : Arthur c’est toi.
Suivez-moi : ne soufflez pas mot;
Craignons ici la médisance...
Pour perdre une femme, il ne faut
Qu’un moment d'imprudence.

REPRISE ENSEMBLE.
(ils sortent tous deux ; au même moment les filles

d’honneur, entrouvrent leurs povtes avec pré
caution et se répandent en scène.)
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près de M ra0 de Navailles qui tourne le dos au pu
blic.) Permettez, Madame, que nous vous ai
dions.

M ra0 DE NAVAILLES.

C’est inutile !...

toutes, venant l’entourer.

Nous ne souffrirons pas...

M me DE NAVAILLES.

Merci! vous dis-je... je ne veux m’en rap
porter qu’à moi-même.

(Sur un signe de d’Artigny les filles ont saisi le mo
ment favorable pour s’emparerdes billets.)

toutes, bas entre elles et à part.
Nous les tenons!...

Mme DE NAVAILLES, revenant sur le devant de la
scène.

Voilà qui est fait !.. maintenant, je vais jeter
un coup d’œil dans cette galerie... puisj’ordon
nerai qu’on vous apporte des lumières... Atten-
dez-moi

(Elle disparaît un instant par le fond.)

D’HÜMIÊRES,

La voilà partie!., lisonsvite !..

D’ARTIGNY, décachetant rapidementune des
lettres.

« Chère demoiselle, restez debout, cette nuit,
» ne vous endormezpas... »

d’humières, lisant de son côté.

« 11 y va du bonheur d’une personne qui n’a

» rien tant à cœur que de vous plaire... »

HOUDANCOURT, de même.

« Trois coups frappés dans la main, seront
» le signal...»

GUERVILLES,de même.

« Ouvrez, sans crainte, si vous voulez me
»

connaître... »

CHATILLON,de même.

« Jusque là amour et mystère... »

DE LUYNES.

Point de signature ?...

d’humièbes.

C’est une circulaire !..

TOUTES.

Quelle insulte!..

D’ARTIGNY.

Pour qui nous prennent-ils ?..

d’humières.

Ainsi notre grand’maî'iesse avait dit vrai ?..



CHOEUR.

Air du For-Lévèque.
Amis, voici minuit ;
Profitons de la nuit,
Avançons en silence ;
Il faut souffrir un peu,
Notre amour en ce lieu
Aura sa récompense...

PÉGUILLIN.

Que voulez-vous?.. Il nous a bien fallu pas
ser parla cheminée, puisquec’est la seule issue
qu’on n’ait pas condamnée mais souvenons-
nous qu’à la moindre indiscrétion, cette voie,
notre unique et dernière espérance, nous sera
fermée...

SAUCOURT.

Il importe donc, dans la crainte de quelque
surprise, de commencerl’attaque sur le champ.

CAVOIS.

D’autant plus que le roi et notre ami de
Brienne, sont restés sur les toits... attendant
que nous leur préparions une entrée triom
phale

PÉGUILLIN.

Il ne faut pas laisser se morfondre trop long
temps là haut le corps d’armée dont nous for
mons l’avant-garde... voyons si l’ennemi est à

son poste Grâce aux lettres, dont la vieille
de Navailles a eu l’obligeance de se charger, ces
demoiselles, nos alliées, n’attendent que notre
arrivée.

TOUS.

Donnons le signal !...
Reprise de l’air précédent.

Près de son tendre objet,
En amoureux discret,
Que chacun se comporte !

Frappons bien doucement ;
L’amour, qui nous attend,
Va nous ouvrir la porte !..

(Chacund’eux, marchant sur la pointe des pieds, va

se placer devant la porte de chaque fille d’hon

neur, et frappe discrètement trois coups dans la
ma,n-)

:

SCÈNE XIII.
Les Mêmes, toutes les filles d’honneur,

sous des habits de pages.

(A peine les seigneurs ont-ils frappé, que chacune
d’elles parait sur le seuil de sa porte, comme pour
en défendre l’entrée.)

LES SEIGNEURS.

Les voici !....
(Ils vont au devant d’elles.)

LES filles, contrefaisant et grossissant leurs

• voix en les repoussant.
Ou ne pusse pas !....
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LE ROI, à lui-même.

Obonheur! c’est elle!... (il appelle:) Psitt!..,
psitt!...

(ils marchent tousdeuxà tâtons.)

LA REINE, prêtant l’oreille, (à part.)

Je ne suis pas seule ?... Mme de Navailles sans
doute!...

BRIENNE, qui le premier s’est approché delà reine.

Est-ce vous?...

LA reine, à part, effrayée.

Qu’entends-je?...la voix d’un homme...

BRIENNE, cherchant à l’attirer du côté du roi.

N’ayez pas peur!... par ici...

LA REINE, s’éloignant, et avec dignité.

Arrêtez, Monsieur!... on ne touche pas à la
reine!...

BRIENNE pétrifié, (à part).

La reine !... nous sommes perdus... (Haut.)
Pardonnez...majesté!... si j’avais su !...

Air du Mari perdu.

ENSEMBLE.

LA REINE, à part.

Ceci eache un mystère
Qu’il faut approfondir,

Eciaircir ;
Malheur au téméraire!
Je veux le découvrir,

Et le punir.

BRIENNE, (à part).

Quel est donc ce mystère ?

Qu’allons-nous devenir,
Commentfuir?

Oui donc en cette affaire
A pu nous desservir,

Et nous trahir ?

LE ROI.

Lorsque la nuit, ma chère,
Semble nous réunir,

Pourquoi fuir ?

En amour le mystère
Sait doubler le plaisir

Et l’embellir.

LE ROI, qui en marchant a rencontré la main de
sa femme.

Ah ! je vous tiens, enfin.

LA reine, dont l’étonnement est au comble, (à part).
Ciel !... mon mari !... par quel hasard ?

BRIENNE, (à part).

Si je pouvais l’avertir...
(il

sc dispose à se glisser du côlé du roi.)
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LA REINE.

Je l'accepte comme un talisman dont je me
servirai pour vous rappeler votre promesse..
(a part) et sa trahison!..

Rr.lENNE, en dehors.

Alerte! Sire, alerte!

le roi, à part.
L'importun !.. (Haut à la reine) Mais vous, en

échange, que me promettez-vous?..

LA REINE.

De ne rien dire à la reine!.. (Elle se sauve
par la petite porte.)

BRIENNE, paraissant.

Nous n’avons pas une minute à perdre...

LF, ROI.
Qu’y a-t-il?

BRIENNE.

Je viens d’entendre une foule de voix con
fuses, au milieu desquellesj’ai reconnu celle de
la grand’-maîtresse.

LE ROI.

Fatalité!.. (Courantvers la cheminée). Par bon
heur, notre échelle de cordes est encore là!.,
à l’escalade!...

BRIENNE, qui a été écouterau fond.

11 est trop tard !..

LE ROI.
' ••• <?• r, : ; •

-')
En ce cas, retourne à ton poste., moi je vais

nie blottir de ce côté.. (Il court se cacher dans
l’un des angles de la cheminée; au même instant
la porte du fond s’ouvre.)

SCENE XVII.
Les Mêmes cachés, M me DE NAVAILLES, les

FILLES D’HONNEUR.

(Jour à la rampe; un domestique portant un flam
beau.)

M m0 DE NAVAILLES.

Rentrez, Mesdemoiselles, rentrez, vous dis-
je !.. N’avez-vouspas de honte !.. oser paraître
à la fête, malgré ma défense, et sous ce cos
tume indécent!... Fi..

LE roi. à part.

Un déguisement! que signifie...

M m0 DE NAVAILLES.

Air : De l’artiste.
Tromper ma surveillance
A ce point, c’est fort malt
Votre amour pour îa danse
Vous deviendra fatal.
Four ce soir, je l’ordonne,
Il faut y renoncer.,, i

D ARTIGNY, bas aux autres.

On voit bien que personne
Ne la fait plus danser.

M 1” 0 DE NAVAILLES.

J’en suis fâchée pour vous, Mesdemoiselles..
Vous avez désobéi aux ordres de la reine-mère,
vous serez punies...

les FILLES, l'entourant.

Oh! ma bonne petite M“® de Navailles...
nous ne le ferons plus.

M rae DE NAVAILLES.

Je suis insensible à toutes vos cajoleries.. Je
sais d’ailleurs que depuis longtemps vous cher
chez à me perdre dans l’esprit de la cour...
votre conduite d’aujourd’hui en est une nou
velle preuve... mais vous avez beau faire, vous
n’y parviendrez pas...

d’artigny, bas aux autres.

C’est ce que nous verrons !...

SI m0 DE NAVAILLES, se retournant.

Hein! qu’est-ce que c’est?.. Allons, Mesde
moiselles, la nuit s’avance... retirez-vous... je
vais vous barricader...

TOUTES.

Nous barricader ?...

M me DE N AVAILLES

A l’extérieur seulement!... Je me. rends à

l’instant chez notre jeune reine pour l’instruire
de tout ce qui se passe., (à part), et l’engager à

ne pas venir ici cette nuit... Qu’à mon retour,
chacune de vous soit endormie!... je vous l'or
donne.

(Nuit complète.)

(Mme de Navailles sort par le fond ; on l’entend
pousser les verroux.)

SCÈNE XXIII.
Les Mêmes, excepté M me DE NAVAILLES

,
LE

ROI
,

toujours caché.

D ARTIGNY.

Va, maudite vieille !... va faire ton rapport...
Nous, Mesdemoiselles, à notre vengeance!...

d’humières.

Disposons vite le mannequin, avant qu’elle ne
revienne...

LE ROI, à part.

Un mannequin!... Que vont-eHes faire?...
d’artigny.

Après quoi il ne s’agira plus que d’épier l'oc
casion favorable...Vous vous rappelez ce dont
nous sommes convenues!’...
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entrant dans celte chambre... Si j’allais me trou-
;

ver face à face... enfant que je suis!... Assu-
!

î ons-nous, cependant, et voyons si tout dort
en ces lieux... (Elle fait le tour de la salle, en s’a- j

claiiant de sa lanterne; arrivée prés du mannequin, !

elle s’arrête stupéfaite.) Grand Dieu!... qu’ai-je j

entrevu!... encore lui! (Elle laisse tomber sa
lanterne.)

LE ROI, derrière le mannequin. — A part,
üh! la bonne idée!... (Haut et changeant sa

voix.) Moi-même, belle duchesse !...
M me DE NAVAILLES, tremblante.

Que faites-vons-là, dans ce fauteuil?...
LE ROI.

Je m’étais endormi...

M me UE NAVAILLES, se jetant aux pieds du man
nequin.

Ab ! par pitié, M. le comte, je vous eu con
jure à genoux, fuyez, si vous tenez à ma répu
tation...

LE ROI.
Fuir !.. mais je ne demande pas mieux

..
M“e DE NAVAILLES, à part, se relevant.

Je respire!.... (Haut.) Eh bien! vous restez
immobile !.. Qu’attendez-vous ?..

LE ROI.
La clé des champs...

M'“* DE NAVAILLES, présentant un trousseau de
clés au mannequin.

Tenez ! prenez celles-ci... elles ouvrent toutes
les portes des corridors qu’il vous a fallu tra- !

verser pour parvenir jusqu’à moi...

le roi allonge le bras et se saisit du trousseau.
Je ne vous remercie pas...

(U va ouvrir la porte du fond, après avoir fait signe
à ses amis de le suivre.)

TOUS, sortant aussitôt de leurs cachettes.

Nous sommes sauvés!..

M“* DE NAVAILLES, terrifiée à l’apparition des
seigneurs.

A l’aide! au secours !.. je suis déshonorée...
(Elle s’enfuit, en criant, par le fond.)

SCÈNE XXL
Les Mêmes, excepté M“* de Navaillcs.

BRIENNE.
Suivons-la !.. par ses cris elle est capable de

mettre tout le château sur pied...
(Ils vont pour s’éloigner, le roi les retient.)

LE ROI.
Un instant, Messieurs!.. Et ce mannequin ?..

il faut le faire disparaître !..
TOUS.

Où le fourrer?..
LF, ROI.

Eli! parbleu! dans la chambre à coucher de
la duchesse... Dépêchez!.,j’ai mon projet...
(Deux des seigneurs s’emparent du mannequin et

le transportent dans le cabinet désigné.)



fLE ROI.

Et je me disposais à regagner mes apparte
nions, en compagnie de ces Messieurs, lorsque

tfus attiré de ce côté par les cris déchirans
poussés par Madame... alors nous nous som
mes précipitésdans cette salle, dont nous avons
trouvé la porte ouverte... Ah ! et puis ce trous
seau de clés que j’ai ramassé près du grand
vestibule...

M me DE NAVAIL LES, vivement.
Ciel! mes clés !.. (A part.) L’imprudent...

LA REINE.
Les vôtres !... Duchesse !... comment se

fait-il?...
M me DE NAV AILLES, balbutiant.

3e vous assure que j’ignore...
LE ROI.

La personneà laquelle vous les aviez conliées
les aura sans doute laissé choir en courant, car
le premier objet que nous avons rencontré en
entrant, estun étranger qui a pris la fuite à notre
approche...

LA REINE.
Quel dommage qu’il se soit échappé!..

LE ROI.
Oh! rassurez-vous... il est notreprisonnier...

(Indiquant la chambre de M mc de Navailles.) Là
dans ce cabinet, où il s’est réfugié...

M“* DE NAVAILLES.
Chez moi !..

BRIENNE, bas aux Seigneurs.

C’est se tirer adroitementd’affaire...

LE roi, allant entrebâiller la porte.
Eh ! tenez ! l’apercevez vous d’ici, éten

du dans ce grand fauteuil...
(Chacun s’est approché pour regarder.)

LES seigneurs, jouant la surprise.
Le comte de Monté-Fiasco!..

LE ROI, de même.
C’est bien lui! (Lauçant un regard à M me de

Navailles.) Quel est ce mystère?..

M me DE NAVAILLES, à part.
Je défaille !...

les filles, à part, étonnées.
Notre mannequin !..

d’artigny, de môme.
Il est donc à ressorts !

LES seigneurs, passant devant M mc de Navailles
qui est restée immobile dans un coin.)

Ah! Madame...

le roi, de même.

A votre âge !..
la reine.

Fi ! Duchesse...

M mc de NAVAILLES, à la Heine.
Madame, écoutez-moi... (Au Roi.) Sire, si

vous saviez... voici le fait...

LE ROI, l’interrompant vivement.
Vous avouez donc?..

M me DE NAVAILLES.
Je vais vous expliquer ?

LE ROI.
Point d’explication... bel exemple, ma foi!

que vous donnez là aux lilles d’honneur de la
Reine...

LA REINE, à part.
Eh bien! je lui conseille de parler...

LE ROI.
Quel scandale! en vérité, la vertu n’est plu

en sûreté ici.

LA REINE, à part.
Voyons s’il osera soutenir... (Haut.) Sa Ma

jesté a raison; moi-même, en effet, j’ai failli cette
nuit...

LE ROI, avec inquiétude.
Achevez, Madame!., cette nuit.,.

LA REINE,
Comme je traversais cette salle, pour me

rendre auprès deMmc la Duchesse, un inconnu.,
qui n’était pas M. le Comte...

BRIENNE, à part, avec effroi.
S’il faut qu’elle avoue, je suis perdu...

LA REINE, continuant.
Oubliant mon titre de Reine... et nie prenant

sans doute pour l’une de mes tilles d’honneur...
a osé me faire l’aveu... d’une passion...

LE ROI, vivement.
Assez, Madame, assez!..

Air : Ce que j’éprouve en vous Voyant.
Celui qui d’un pareil affront,
Cette nuit, s’est rendu coupable,
Sans doute n’est pas introuvable.
Qu’on le recherche et qu’on soit prompt!
Car à punir je serai prompt.

la reine, attirant doucement le Roi sur le devant
de la scène et à voix basse.

Sire, calmez votre colère;
Soyez généreux envers lui I..

LE ROI,

Est-ce vous qui parlez ainsi?
Vous défendez le téméraire?..

la reine, avec mystère, en lui rendant son anneau.
Le téméraireest... mon mari...

LE ROI, à part.
Elle sait tout’.. (Haut.) Ah! tant d’esprit, de

délicatesse... me pardonnerez-vous?..

(Il lui baise la main.)

LA reine.
A une condition... Si je vous sacrifie M mc de

Navailles, vous me permettrez de me priver
tics bons offices de M 11 * d’Arligny...

LE ROI.
Dès demain elle entrera au couvent... (Reve

nant au milieu de sa suite, et s’adressant à MMC de
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